
MÉLANGES'RELTGIEUX, SCIENTIFQUES, ýPOLITIQUES ET LITTÉRAIRES. b1.

-aaris avoir à peu près les méies vues et les mêmes principes que le précé- -religieux. Il avait signalé son-entrée dansIe-monde par un'duel où.il'eutle
'-dent. - Qucques uns supposent qu'il y aura une nouvelle élection générale. in.mi:heur.de tuer son advei-saire,-et depuis il s'était av'ncéiau milieu de-for-

p donner un résultt bien diflérent. En tunes diverses, comptant assez peu, à ceqü'iisemblait, 'aveesa - conscience.
Nousendra-t-on, pour ue le pulsdnor au rp ta ieni 'etc. qeetn les jugemens de -'opinion. La supériorité de son:goût 'empechait de
viendra-t-On, pour lever les difficultés, ail rappe de l'union, c'st C2. qle répéter certaines déclamations -à lusage des-impies de bas lieu,,mais du res-.

.nous n'osons pas encore espérer, quoique nous le dlsans -de tout notre ie il laissait assez deviner cue:nullèe croyance t naarrêtait dans-a-voie des.
cour. Toutefois, nous espi!rons que cette démarche cxtraordinaire ne pasions et dos plaisirs. C'était, même 'en ces derniers tempr, le type de'l'incrédulité élégante en fait de morale, comme en- -fait de religion.' 'Nouspour.ra tourner qu'à l'avantage du Bas-Canada., - avons été nous nième témoins des douloureuses inquiétudes qu'inspirait Eon

Nous venons de recevoir une communication au sujet des pillages qui re- salut auxaris. pieux.' quil avait conservés, et' qui, contristés-de sa vie, riese lassaient point, depuis plusieurs années, de le rec'omriander avec
··commencent chez lcs insacrtunés eabitns de St. Timoeée. N nc aux priéres de l'Archiconfrérie, 'instituée à Notre-Dame-des-Vie-
.'que Pautorité avait pris des mesures efficaces pour empêcher que les vols et toires pour la conversion des pécheùrs. Leurs voux'ont"été exaucés
.les usurpations ne pussent s'y renouveller impunément. Nous croyions nême Dieu a voulu que M. de Montrond terminât sa'vieïpa'r une rrort édifiaite.
qu'on était sur le point de rendrûjustice à ces malheureux et de les>.indem- Lorsque M. de Montrond tomba malade, un' illustre pers6rrage qui main-

er de leurs prtes. Point du tout. Notre correspondant nous assure que es fois, nous dit-on, a signalé son zèle pourla conversion des mourants, alla.
le visiter, lui parla, le trouva avec tout son- courage et toute sa-tête, mais en

les rapines se renouvellent avec plusd'aulace que jamais. Rien n'estépar- Même temps avec des sentiments bien différents de'ceux qu'il avait profes-
gné, grains, fourrages, clâtures, forêts rnêmes, tout devient la proie d'in- sés'jtsqu'alors. Surle seuil de l'éternité, cet esprit-si vifet-si railleur,-sou--

daine nentchnémaietlafifreedoiedu cWe.'e: ojustes ravisseurs. Enfin, le dégat est si grand dans les bois, et qui pis est traineme changé, manifesta la foi ferme et docile'd'un¯chrétien.- Deue ou
is jours avant sa mort, il disait a un fonctionnaire élevé, qui était venu-le

dans les sucreries i que notre correspondant le compare au ravage du feu, voir : Quand vous verrez la reine, présentez lui mes'dernier respects et di.-,
Pour comble de malheur, ces infortunés habitans sont privés de pouvoir tes lui que vous m'avez vu baiser le ciucifix. Ce fut la bouche" sur-'image
prendre part aux travaux publics, afin de subvenir à leurs besoins. Peut-il

-y avoir un état plus-déplorable que le leur Au lieu de leur rendre justice,

on 'les laisse piller. Plus de protection, plus de moyens de subsistance pour
eux: et tous ces maux ont lieu pendant même que notre parlement est as-
eemblé ! ' If nous semble pourtant que nous ne sommes plus au tems où les

-.voleurs puissent s'assurer de l'impunité. Il nous en·coûte un peu de reve-

*.nir sur cette matière. Nous ne l'avons fait que parceque-notis sommes per-
suadé que le gouvernement'est trompé et qu'il portera remède à ces désor-

dres, sitôt qu'il en sera instruit. Nous espérons donc que les Journaux du

-pays voudront-bien élever aussi la voix en faveur de ces opprimés, afin que
-leurs plaintes puissent arriver à ceux qui peuvent-et qui ne manqueront-point
:d'y remédier.

NOUVELLES RELIGIEUSES.
FRANcE.

Une députation des uuvriers de to'uvre de Saint-François-Xavier (pa-
-roisse St-Sulpice) a porté dimanche, à l'église Notre-Dame des Victoires,
un cmur d'or que les ouvrierrs catholiques 'de Paris consacrent à la Vierge,
cn mémoire de leur-retour à nos croyances. L'enceinte de cet édiGce sut-
'isait à peine au concours attiré par cette solennité naïve et touchante. M.
le curé ofliciait ; il a félicité son auditoire dans une des allocutions simples et
familières dont l'église seule a conservé le secret, où l'austérité- se niéle à
-i'attendrissetent,et qui relèvent les aines en les prosternant dans l'humilité,
Parmi les 300 ouvriers députés par la confrérie, bon nombre s'étaient prépa-
rés pour approcher de la sainte table. Les élèves de M. Delsarte, leur mat-
tre en tête, ont exécuté plusieurs chants religieux et des morceaux de mu-
sique de ce savant professeur, dont les travaux sont voués à la cause reli-
-gieuse.

-Nous avons appris la mort de Mgr. de Cosmac, archevêque de
Sens; le diocèse de Troyes a aussi perdu, il y a peu de tems, son premier
pasteur. Dans les circonstunnes lrésentes, ces potes sont cruelles; les ca-
;tholiques prieront ardemmeni pour que Dieu donne aux églises veuves de
dignes pontifes. Pendant que le Constitiuionnel et le Journal des Débais
demuandent au gouvernement, pendant que les ennemis de ia religion intri-
guent afin d'obtenir des évêques capablesde trahir PFglise, quel chrétien ne
serait entraîné à conjurer le Seigneur d'épargner à la France une pareille ca-
-lamité ?

-A tout prix, et par tous les moyens imaginables, les protestans veulent
répandre leurs erreurs. c Nagurc au milieu des populations catholi-
ques des environs d'Agen, écrit-on à Il Univers, ils distribuaient de ces bro-
chures éditées par la société dito des Livres religieux, recueils de faits plus
ou moins véridiques, contre lesquels les fidèles ne se tiennent point rassez
e garde. D'ailleurs, la vigilande est facilement surprise quand ces mes-
sieurs s'adressent aux masses avec une tactique si infernale. On les a vus,
dans le diocèse d'Agen, déguisés en prêtres, distribuer à tout venant de ces
brochures qui permettent le salut par des moyens dif'érons dc ceux qu'en-
seoigne lEglise catholique ; et pour mener à bonne fin leur ruse, ils out grand
soin, sous la soutane, de taire oublier le marchand colporteur; ils domnent
leur marchandise gratis."

-Nous avons annoncé dernièrement la mort de M. Montrond, Pun.des
amis et des familliers de M. le prince de Talleyrand. On nous comimuni-
que aujourd'hui, sur les derniers instants de cet homme remarquable, quel-
ques détails dignes de tout pintérêt de nos lecteurs. M. de Montrond, le
acul homme qui impoeàt un peu à M. de Talleyrand par la finesse et la caus-
tir.ité de son esprit, étaitnrrivé au terme d'une carrière fort longue et fort
agitée, en professant loubli et le dédain les plus complets pour les principes

ue son Kédempteur qu'il rendit l'âme,. âgé de plus de soixante-quin:e-ans.
adnîirable exemple, poÜrceux- qui l'ont conhu, de cette miséricorde infnnie-
dont les -coups -éclatans se plaisent à prouver que'Dieu peut et'veut tout
pardonner à un seul éclair de repentir. ' Un ivers.

ANGLETERRE.
Le catolicisme en J1ngletcrre.-Voici quelques chiffres sur l'état actuél

du district de Londres sounis à la>juridication de Mgr. Griffith: ils donneroft
une idée des progrès du catholicisme en Angleterre':

Six anciennes chapelles ont été beaucoup agrandies par la construction
d'ailes adjacentes ou de galeries ; ce sont d'Hammer Smith, de Kensington,
-de Chelsea, de Gosport, de Porisea et de Southampton.

Quatre vastes églises ont été bâties, en remplacement -des-peti.tes chapél-
les de Berdmonsey, Brighton, 'Reading et Jersy.

Huit missions ont été définitivement établies, et huit chanelles ou égliseE
nouvelles ont été éleveés- Sai nt-Jolhs'svood, Coîchester, Brentwood Is-
lington, Tunbridge-Wells, Dover, Croydon et Crayford.

Dix autres missions ont aussi été commencées et sont temporairemerit
desservies à Wimbledon, Wandsworth, Parson's-Green, Saint-Léonard, Saf-
froi-Hill, Depford, Gravesend, Hackney, Saint-Alban. ' Dans plusieurs de
ces localité-, des terrains sont dejà achetés pour la construction de chapellee.

Nous devons mentionner aussi la vaste et magnifique église de St-George
maintenant en construction à Londres. Ce sera le plus beau monument re-
ligieux, qui, avec la cathédrale de Bringham, ait été bâtie en Angleterre,
depuis la réforme. Une nouvelle église (St-Pierre) sera prochainemeit
consacrée à Woolvich. DeL églises vont être commencées dans la'partie
de Londres (commercial road) et à Guernesey. Les terrains pour -ces:cons
tructions sont déjà achetés.

En 1836, le nombre des prêtres dans le district de Londres était de'93;
il est aujourd'hui de 135, ce qui donne une augmentation de 44 mission-
naires.

Quant aux écoles où sont admis les enfants des catholiques pauvres, de-
puis quatre ans de vastes établissemens ont été formés dans Londres, qui re-
çoivent 1,400 enfans. Il existe, en outre, des-écolas à Saint-John's-Wood,
Isitigton et Bermondsey. En 1842, le nombre des enfans catholiques ins-
truits gratuitement, dans Londres et ses environs, a été de 7,409 Nous no
comprenons ici ni les écoles du dimanche, ni les écoles particulières, qui
rendent des services nombreux et signalés.

Depuis quatre ans, quatre communautés de religieuses ont été établies
dans Londres ou ses environs. A Bermondsev se trouve un couvent den
sours de la miséricorde ; à Hammesith, une maison des smurs du Bon-
Pasteur i à Acton, les dames du Sacré-CSur ; "et à Islcworth, une maison
des Sours de !a charité. Le diocèse de Londres est le premier en Angle-
terre où ces divers ordres se soient établis..

Que n'a-t-on pas à espérer pour la véritable Eglise, de progrès qui vont
toujours'croissants ?

Ce que nous disons plus haut dles progrès du catholicisme dans le
district de Londres est également vrai pour les autres districts de l'Angle-
terre ; et même dans le district central (celui. de Birminghian), confié aux
soins de Mgr. Walsh et de Mgr. Wiseinan, ces progrès'sont constatés par un
accroissement plus considérable encore du nombre des fidèles,des monumens
et des établissemens religieux.

-La conversion d'un membre de l'université d'Oxford viqnt de-jetér le
nouveau l'effroi'parmi la société protestante d'Angleterre. Lc~révérend Ch.
Seager, M. A. (master of arts, grade qui précède celui de docteur en théolo-
gie), du collège de Worcester, a embrassé le catholicisme. Ami intime du
docteur Pusey, il lui servait de suppléant dans son cours débreu, et prépa-
rait les élèves à subir leur examen sur la langue sacrée. Le révérend mon-
sieur a-quitté Oxford, et se trouve en cemoment_ au collége de Sainte-MIa-
rie (Oscott).


